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Le lendemain. 28. tir Edward Grey fait offrir au secrétaire rt'Pi.iallemand de .UMérer la forme de cette médiation (68)

' ** ^*"*

du S'i^.Tf" ',", ''«"'""•" l""""! on le rapproche <l« la note niaie

avZT.,?' ?*"'•,'« chancelier Bethman Hollvcir a.»ure le iecrét.1,.

Sir Edward remercie le chancelier avec effusion (77)Le même jour, le Prince Lichnowsky annonce à sir Edward Grevque son gouvernement négocie entre Vienne et Pétersbou^r Sir Edward déclare suspendre son projet de conférence, tout en restant prêa le reprendre dés que l'Allemagne y consentira; l'Italie eîla FVanceacquiescent a la proposition; la situation est entre les mains de rîîle

p«».i^
™/"'*' T' ?*'°''''' '* *^'>«"celier Bethman Hollweg, retour dePotsdam. formule sa fameuse proposition de neutralité à l'Angleterre encas de conflit continental: respect de la neutralité du territoSc hollandais, pendant la guerre, de l'intégrité du territoire belge et f^eÏÏ.après la guerre, nulle promesse quant aux colonies françaises Kir va

ward Goschen répond qu'il ne croit pas que son ministre prenne aucmi'engagement à l'heure actuelle (85).
P'cnne aucun

« • *

On prend généralement pour acquis que c'est cette proDosition hi«
tement qualifiée "d'infanjante". qui a décidé le gouvernVS'SSÏnït"
que à la guerre Rien n'est moins exact. Les pourparlers d'ententî^
sont prolongés trois jours après que sir Edward Grey l'eut reçue

Avant la «^eption de cette dépêche, sir Edward Grey à rencon-
tré de nouveau l'ambassadeur d'Allemagne. II . renouvelé s. proporiSSîde médiation des quatre puissances - AUemagne, Angleterre. France et
Italie -- même en acceptant l'idée d'une occupation temporaire, p^rl'Autriche, de Belgrade et d'une portion du territoire serbe (88). pS[
après 1 échange d'opinions et d'avis officiels, il a eu un entretien inthne- ma quitepriuate and friendlg wa„ - avec le Prince Lichnowsky.Pour la première fois, il parle de l'intervenUon possible de l'Angleterre


